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DE  M.  VINCENT, 

Capitaine  - Commandant  d’une  nouvelle  Compagnie  de  Chasseurs  s 

i 

Prononcé  à la  Barre  de  TAssemblée  Nationale 
le  27  août  1792  , Tan  IVe  de  la  Liberté  ; 


Imprimé  et  envoyé  aux  8 3 Départ emens  et  aux  Armées  9 par  ordrt 

de  t Assemblée, 


Législateurs, 

Vous  voyez  devant  vous  la  Compagnie  de 
Chasseurs  que  j’ai  formée  dans  le  sein  de  la  Section 
des  Quatre-Nations  , et  que  j’ai  déjà  eu  l’honneur 
de  vous  présenter.  Nous  partons  pour  la  frontière 
( du  Midi  ) , et  vous  ne  nous  reverrez  que  lorsque 
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la  souveraineté  du  Peuple  sera  reconnue  et  res- 
pectée dans  l’Europe.  Nous  brûlons  tous  d’être 
devant  l’ennemi.  L’immense  espace  qui  nous 
sépare  de  celui  que  nous  allons  combattre  , ne 
fait  qu’aiguiser  nos  courages.  Qu’ils  tremblent,  ces 
fiers  soldats  du  despotisme  : nous  leur  vendrons 
cher  la  route  que  nous  allons  faire.  Nous  ne 
vous  promettons  pas  de  vaincre  ou  de  mourir  ; 
mais  nous  jurons  d’être  vainqueurs.  Nous  sommes 
libres  : nous  tiendrons  nos  sermens. 

Législateurs  , voyez  sur  tous  ces  fronts  guerriers 
briller  les  traits  du  patriotisme  , l’amour  de  la 
liberté  , l’horreur  de  la  tyrannie.  Continuez  har- 
diment vos  courageux  travaux.  Il  n’est  pas  un 
Soldat  Français  qui  ne  vous  fasse  un  rempart  de 
son  corps. 

Pour  moi,  Messieurs,  lorsque  je  formai  cette 
Compagnie  , je  n’eus  d’abord  pas  diantre  ambi- 
tion que  de  partir  comme  simple  Chasseur  : ni 
les  caresses  d’une  épouse  adorée  , ni  les  cris  de 
deux  enfaris  en  bas  âge  , ne  purent  me  faire 
changer  de  résolution.  Plein  de  confiance  dans  la 
loyauté  de  la  Nation  , je  les  abandonne  à la  pro- 
tection des  Lois  , et  aux  soins  paternels  des  Repré - 
sentans  du  Peuple.  Né  sans  fortune,  je  partagerai 
ma  paie  avec  ma  famille.  L’estime  de  mes  Cama- 
rades , l’amour  de  la  Patrie  , suffisent  à mon 
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bonheur.  Puisse  mon  pays  voir  là  liberté  assis® 
sur  des  bases  durables  ! Puisse  la  douce  égalité 
resserrer  à jamais  les  liens  sacrés  de  la  fraternité 
dans  le  cœur  de  tous  les  Français  ! 

Législateurs , recevez  notre  serment.  Nous  jurons 
tous  d etre  fidèles  a la  Nation  j de  maintenir  , de 
toutes  nos  forces , la  Liberté  et  FÉgalité , et  de 
mourir  au  poste  où  la  Patrie  nous  aura  placés. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


